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L'agrandissexent de l'école de filles 
de fa rue du Pi!e 

Une adjudication a eu lieu, mardi, à unzi' leurcs, 
à la Maine, en vue de la construction de. deux 
nouvelles classes et de water-closets à l'école com
munale de filles de la rue du Piic. M. Edouard 
Roussel, adjoint au maire, présidait, assisté de 
MM. Ségard, Dusart, conseillers municipaux, et 
Honoré, architecte. 

Les travaux étaient divisés en six lots. Voici les 
résultats : 

1" LOT. — Te' raaeement, maçonnerie, de brigues, 
pierres de Soigniet, plajonnaae et rarrehgc : 10.538 
mues 91. — Ont soumissionne: MM. Delfosse Guyot, 
au prix du devis; Jean Landrieux, 3,7S % ; Paul Rai
son fil», 4,50 %, et Léon Planquart, 5,00 %. Ce der
nier a été déclaré adjudicataire. 

2* LOT. — Ferronnerie. 2.994 fr. 70. — Ont soumis
sionné: MM. Alfred Planquart, avec un rabais de 
10 % ; Alcide Couturier, 10,25 * ; Louis Dubreu, 10,75 
«our 100; Louis Lauwer», 15,75 %• Ce dernier a ete 
déclaré adjudicataire. 

3t LOT. — Charpente, menuiterie et quinratlterte, 
mobilier de deux rfo.-set: 178 fr. 41. — Ont aoumis-
aionvé- MM. Henri Karvoeo-ue, avec un rabais de 17.75 
pour 100; Jules Vsutroye, 11,26 %} Alphonse Jaquin, 
10 % ; Henri Hwvghe et fils, 15 % ; Victor Wattrelos, 
M . » <V. ; l'Union des Menuisiers, 16,25 % ; J. B. 
Vanwelden, 17.50 W; Camille Laval, 16,26 %; Marc 
Dubua, 18 <%,. Ce dernier a été déclaré adjudicataire. 

4" LOT. — Courerrsre, plomberie, enu et gai : 2466 
francs 07. — Ont soumissionné: MM. Alexis Bril, 
avec un rabais de 31 °( ; Louis Dehembre, 16 <£ ; 
Emile Bourgeois, 15,75 H ; Paul Planquart, 12,50 % ; 
Florimond Besbarbieux, 23.50 %; Lévèque Bodin, 28 
pour 100. Ce dernier a été déclaré adjudicataire. 

5* LOT. — Pavage en grès: 3.148 fr. 35. — Ont sou
missionné: MM. Jules Waquier, avec un rabais de 
06,26 <V ; Henri Vsndekerkïiove, 6 <¥, ; Devernay et 
T\herghi*n, 31 %; Carette-Buburcq fil», 31 <&. M. 
Carette-Xhibureq, après un troisième tour a été dé
claré adjudicataire avec un rabais de 51 ,v . 

6" LOT. — Peinture et vitrerie. 1.039 fr. 56. — Ont 
souiaiuionné : MM. Félix Huvben. avec un rabais de 
20 % ; m société € La Peinture Moderne », 25,30 <£ ; 
la société « La Travail •, 26,30 % ; .Eugène Oarbonnel, 
Ifl %,. Joseph Henaeuse, 28,76 %. Ce dernier a été 
déclaré adjudicataire. 

LES FÊTES DU CUL-DE-FOUR 

Les fêtes du Cul-de-Four, avec leur cortège cos
tumé d'une splendeur inconnue jusqu'ici, avec 
leurs concours de gymnastique, de vélocipédie et 
leurs courses pédestres, qui vont meCre en ligne 
plus de 4.000 concurrents, attireront dans ce^quar-
tier, à la Pentecôte, un chiffre d'étrangers consi
dérable. 

Naturellement !a grande partie de ces visiteurs 
appartiendra aux communes voisines, mais un 
certain nombre de véloceman, gymnastes ou sim
ples spectateurs viendront d'assez loin, et, dès 
maintenant, on s'inquiète de leur nourriture et 
du logement, si nous nous en rapportons aux nom
breuses lettres que reçoit le comité. 

Anfin de donner une réponse satisfaisante aux 
demandes de renseignements qui lui parviennent, 
le comité a fait appel a tous les habitants du quar
tier, commerçants au particuliers, pour qu'ils lui 
fassent connaître le nombre de personnes qu'ils 
pourraient recevoir et le prix qu'ils demanderaient. 

Voici les limites du quartier pour la fête : rue 
de Tourcoing, place de la Fosse-aux-Chênes, rue 
du Collège, rue des Charpentiers, rue des Sept-
Bonts, rue de la Vigne, rue du Cartieny. 

Adresser d'urgence, tous les renseignements a 
M. Pierre Rouzé, 146, rue Daubcnton. 

LE CITOYEN PATAUD 
chez les électriciens roubaisiens 

Le citoyen Pataud, le H roi Pataud », était à 
Roubaix, mardi soir, venant de Lille, où, la veille, 
il avait été trèB fraîchement accueilli, comme on 
•ait. Son suoeèa n'a guère été plus grand iei. 

l*e trop fameux secrétaire des électriciens pari
siens venait taire une parlotto au syndicat nais
sant des ouvriers électriciens de Houbaix. La réu
nion avait lieu au siège de ce groupement, esta
minet de la « Caisse d'Epargne ». 21», Grande-
Place C'était tout bonnement une causerie syndi
cale réservée aux seuls syndiqués. Mais la réunion 
ayant été annoncée, à tort ou à raison, comme 
devant être publique, M. Grimaldi. commissaire 
da police y était prônent, avec quelques agents do 
sûreté. Dans la salle étroite et obscure (quelle 
ironie pour des électriciens!), où pouvaient tenir 
è peine vingt personnes, se trouvait également un 
de nos collaborateurs. 

Le citoyen Pataud tenta vainement d'expliquer 
au commissaire, que, la réunion étant privée, il 
ne croyait pas précisément nécessaire la présence 
de la police et d'un journaliste, qu'il y avait cer
tainement un malentendu. M. (Jrimaldi exigea que 
le bureau fût constitué, mais, en même temps, il 
indiqua aux organisateurs une façon élégante de 
solutionner la difficulté: il suffisait, pour sauver 
les apparences, de nommer un bureau et de lever 
la séance, ne fût-ce que quelques minutes après. 

En citoyen respectueux du formalisme adminis
tratif, le « roi Pataud » s'inclina. M. Blanchard, 
secrétaire général de la Fédération Nationale de 
la Métallurgie, qui l'accompagnait, fut nommé pré
sident, et on lui adjoignit deux assesseurs. Le 
conférencier, en quelques mots assaisonnés de la 
blague parisienne, qui lui est coutuniière, expliqua 
qu'il y avait eu certainement, méprise et que si la 
conférence avait dû être publique, on n'eût pas 
manqué de l'annoncer par voie d'affiches. « Car, 
fit-il, en riant, noua avons encore des fonds dont 
W source est cachée ! » 

Le citoyen Pataud a terminé en annonçant que, 
•rachatneatent, dans quelques semaines, il revien
drait à Roubaix pour faire une oonférenee de pro
pagande, conférence publique cette fois, « si la 
santé me le permet, ajouta-t-il ironiquement, si 
Dieu ma W permet, car sous Raves que j'y croie, et 
si déiaenceau, son représentant sur terre mo le 
p â m a i ! » (Sic). 
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Les Forbons de l'Express 
ROMAN DRAMATIQUE D'ACTUALITE 

Par CAMILLE DESCAMPS 
Dono ce ne pouvaient être les valises de cuir 

noir volées, donc ces respe< tables voyageurs n'é
taient point les voleurs poursuivis. 

Il était probable au contraire, que les malfaiteurs 
avaient abandonné cheval et voiture dans l'en
droit où on les avait trouvés pour faire croire à 
leur fuite de ce côté, alors qu'ils filaient d'un 
autre. 

Telles furent du moins les conclusions do l'en
quête du chef de gare et du commissaire de sur
veillance. 

Ils en avaient le ncs long. 
Oar ils s'étaient déjà vus décorés de l'Aigle 

Blanc, ou de l'Ours de Hiberie 
JCvanouis, volatilisés les forbans de l'express, et 

pins évanouis, volatilisés encore les louis d'or et 
les billets bleus des valises, en ce qui concernait 
leurs propriétaires du moins. 

Las pauvres agents de la Compagnie de l'Est n'é
taient pas de force à lutter contre l'ancien chef 
de bande sicilien. 

Qaant aux grands ducs, roulant sans monnaie 
vêtu Pétarsbourg, ils devaient regretter de ne 
posât Aire montés tout bêtement dans leur train 
«pastel a s meute temps qu'ils auraient remis leurs 
pi ssisu •. colis aux mains de domestiques sûrs ne 
partant que la lendemain 

Cétaient eux-mêmes qui avaient attiré l'atten-
Itoa des voleurs sur leurs Bagages. 

Jlg — mmMUnu.iliiiMiiui mfim «y 

Sur ces nota, la séance fnt levée. Les profanes 
se retirèrent et il resta,-dix à douze personnes dans 
la salle entéuébrée où «avait se plaire à merveille 
« le roi de l'ombre. » 

MARIACE. — Mardi, à onze heures et demie, a 
été célébré, en l'église du Saint-Sépulcre, le ma
riage de M. Louis, Nourticr, ingénieur, directeur 
du Service des Eaux de Roubaix-Tou*coing,-avec 
Mlle Marie Oudar, fille de M. Achille Oudar, né
gociant en laine. 

Les témoins étaient : posr le marie, MM, Fran
çois Leduc, docteur en médecine à Tourcoing, et 
Arthur Vandenbroucque, professeur au lycée de 
Tourcoinjr, ses amis ; pour la mariée, MM. Al
phonse Oudar, rentier, son oncle, et Auguste Ma-
surel, employé à Tourcoing, son beau-frère. 

LES FUNERAILLES DE M. LUCIEN BONI-
FACE, commis des Postes, ont eu lieu, mardi 
matin, à 8 heures et demie, en l'église Saint-Jean-
Baptiste. 

Parmi les couronnes, on remarquait celles of
fertes par le personnel des Postes, Télégraphes et 
Téléphones et par les amis. Tous les agents dis
ponibles des différents services étaient présents. 
Remarqué dans l'assistance : MM. Picault, ins
pecteur à Lille, retrrésentant M. de Barolet, direc
teur départemental ; Louchait, rédacteur au ser
vice technique ; Peysson et Parent, receveurs des 
bureaux centraux de Roubaix et de Tourcoing, et 
une délégation du personnel de cette dernière 
ville. 

A l'issue de la messe, le corps a été transporté 
à Lomme, pour y être inhumé dans un caveau de 
famille. Mais auparavant, sur le parvis de l'église, 
M. Peysson a prononcé le discours suivant : 

Mesdames, Messieurs. 
Je ne veux pas laisser partir noire pauvre camarade 

Bomlace, sans lui adresser un dernier et suprême adieu 
Je crois être l'interprcie ue VOUS tous en disant qu il 

fut le plus aimable, al nlus obligeant des collègues et 
l'ami le plus sur. 

M. Boniface ne se destinait pas, tout d'abord, a la 
carrière administrative, lorsque les hasards de la vie lui 
firent changer ae destination. 11 effectuait alors son 
service militaire et venait Ut participer à la campagne 
de Tunisie lorsqu'il se décida a entrer dans nos ranas. 

11 fut nommé surnuméraire en mal 188C a Chaurfy 
puiï uu an afcas- à Méru et ennn à Roubaix en lato. 
C'est a Roubaix, depuis près de vnijçt ans, qu'il a fourui 
S peu près toute sa carrière. 

Il se voua a ses fonctions comme on se consacre à nn 
sacerdoce, et chaque jour le vit attaché au servi,je, 
meuve lorsque son état de saute, très précaire depuis 
longtemps, lui comman-.lait Us tarder la chambre. 

Il m"urt donc sur la In h-, comme un brave; J'en 
apporte ici au milieu de ceux qui l'ont aprréeié le m o 
deste témoignage 

M. Boniface possédait une s: lide instruction qui aurait 
dû l'apeler à des fonctions plus élevées que celles qu'il 
occupait, mais, c'était 1111 modeste dont l'ambition se 
bornait a faire tout à la perfection- aussi a-t-ii laissé 
parmi nous le souvenir du fonctionnaire parlait. 

Nous nous rappelons avec reconnaissance le travail 
soigné qu'il nous, présentait rtaus les questions délicates 
du téléphone, service annuel il était attaché depuis 
l'installation d'un central téléiihonique a Roubaix II 
s'était complètement voi^ à ce service qui n'avait plus 
de secret pour lui et pnur lequel on se plaisait à le 
consulter. 

C est 4 tort que je, viens dire qu'il n'avait qu'une 
ambition: travailler a la perfection; il en avait une 
autre que, trop modeste, il ne s avouait pas; celait de 
former »« collègues aux diverses parties du seiviee 
qu il possédait si bien. 

Ils ..nt été légion au bureau, los Jeunes et les anciens 
qui ont reçu les notions administratives se ce brave 
camarade Je me plais a Mener à .«a mémoire respectée 
le tribut ému de reconnaissance que nous lui adressons 
tous ici 

Le départ de M. Boniface va laisser une large place 
vide au téléphone et nous aurons quelque peine .1 la 
combler: mais ses successeurs et mot saurons nous Inspi
rer des principes des traditions qu il a laissés dans "ce 
service. Ce sera un moyen ne nous rappeler la bon col
lègue, le brave ami que nous retrettons vivement. 

Avec le fonctionnaire dévoué jusqu'à l'abnécatlon que 
vous connaissiez bien, aies eiieis collaborateurs, M Bo-
nifacc était le modèle des maris, le plus affecta*» <le s 
frères Tout le tenue eiu il ne donnait pas su service, 
Il le consacrait a son intérieur où 11 retre.uvait la douce 
compagne qui savait k coasofcr et le rassurer sur 
l'avenir. 

Nous prions Mme Boniface qui est aussi Une collègue, 
nous prions le frère et 1 s n s n se notre rerretté ca
marade, qui tevjs font partie ds la grande famille pos
tale, télégraphique et téléphonique-, de vouloir ne.us 
associer a leur profonde douleur. 

Puissent les marques d'affectueuse sympathie qui leur 
sont témoignées aujourd hui e-tr.̂  use atténuation à la 
perb' irréparable qu'ils viennent de faire. 

M Honlfaee n'est plus m.ns il a artssé dans n<« rcrurs 
lt souvenir vivaco d'un lu mme d.: bien Aelitu. mon 
ami. adieu. 

UNE DESCENTE DE PARQUET. - M. Dé
laie, juge d'instruction, est venu mardi après-
midi, à Roubaix, avec son greffier. M. Butant , et, 
accompagné de M. Grimaldi, commissaire de po
lice du 5c arrondissement, s'est rendu, vers deux 
heures, à la Fraternité, pour y interroger un, el< r-
nière fois, Mèlanie Gibault, ciui tut, on -.l'en sou
vient, le dimanche ?; ,v.-r;l, frappée par son mari, 
Clovis Delescluse, de plusieurs coups de cou
teau, dans les dépendance» d'un estaminet du bou
levard de Cambrai. 

La blessée, considérée comme guérie, et qui 
doit quitter aujourd'hui l'hôpital, a avoué enfin 
au magistrat, que l'accusauon portée contre elle 
par son mari, n'était que trop fondée, mais tout 
en lui pardonnant ses violence s. elle ;i continué à 
refuser de reprendre la vie commune. C,)uant à 
Delescluse, il continue à regretter profondément 
son acte. 

Le drame dont il s'est rendit csupablè, aura son 
dénouement le 7 mai prochain devant le tribunal 
correctionnel. 

UN FORAIN VICTIME D'UN ABUS DE CON
FIANCE. — Un forain, d'orijrine anglaise, M. 
John Bruce, actuellement installé sur le champ 
de foire, s'est plaint à M. Grimaldi, commissaire. 
de police, d'avoir été victime d'un abus de con
fiance de la part d'un de ses employés, Gustave 
Gégot, 30 ans. L'ayant pris à son service, il lui 
avait confié, le lendemain, une somme de 32 frs, 
avec mission de se rendre à Valencienncs, puis 
h Snint-Amand, jrmiT lui retenir des places a la 
foire. Cet individu a disparu sans accomplir sa 
mission et a jr/ard.' l'arpent. 

ENCORE UNE BOITE AUX LETTRES FRAC 
TURÉE. Des malfaiteurs ont encoco, dans la 
nuit de lundi à mardi, fracturé la boîte .ïux 'ettres 
située à l'angle des rues des Officrs et Ifffff^l 

On ignore si des lettres ont été enlevées. M. Del-

Pendant ce temps où toutes ne» bêtes de proie 
s'étaient-clle» don_• terrées? 

Le phis intelligent eic s lionime.s de la bande d'As-
promonte, le se us-lien tenant, l'homme de l'au
berge, l'homme au ehevnl et à la voiture avait 
préparé dos vertement* et il oix malles d'esief dans 
une do Bas grandes-abris comme il en existe dans 
lt>s pa\s dont le- terres de culture se trouvent un 
peu éloignée», granpcs ouvertes et ne servant qu'à 
faire reposer ltvi chevaux ou à mettre à couvert 
don instrumente aratoires. 

Arrivés là, C'ampi so lUiguisa en eoclésiastiqad, 
Saropierri en vi-let de pied et Hélène revêtit une 
toilette différente et plus élégante que celle qu'elle 
portait précédemment. 

Puis le contenu pécuniaire des deux valises plus 
les vêtement., dont on changeait furent (soigneuse
ment empiles dans les malle* d'osier. 

Le valet de pied Sampierri et le conducteur de 
Il voiture portèrent cec deux malles aux portes de 
la gare. 

Sampierri resta r-upio! d'elles pendant que l'au
tre revenait chercher le s valises russes, les allait 
jeter dans un étang, lestée* de grosses pierres, 
abandonnait l'attelage à deux kilomètres plus loin, 
puis disparaissait dennitiimitent. 

Campi, le curé, et l'élégante, châtelaine gagnè
rent à pied la station et y retrouvèrent leur pré
tendu domestique. 

Il était alors cinq heures du matin, e t un train 
passait à cinq heures vingt minutes. 

Où il fallait de l'audace aux trois complices c'é
tait de prendre ce train et d'y mettre les malles 
d'osier eux bagage-s. 

Rien ne leur assumait en effet que toutes les 
gares du réseau n'eussent point été prévenues, 
rien ne leur garantissait que les malles d'osier ar
riveraient en bon port, ne'seraient point fouillées. 

Maie cette audace était nécessaire. 
Comment du reste reconnaître dans ces trois 

nouveaux personnages et les deux malles d'osier 
sous d'autres costumes et avec 

teil, commissaire de police du 2e arr .nc''sseTncrit, 
infermé, a immédiatement ouvert une m iui"e. La 
boite fracturée a été réparée dès la pr.:miérd heure 
mardi matin. 

ARRESTATION D'UN EXPULSE. — L. agents de su
ret* FMfjI, Rancelot et Devo/glc ont airéié, mardi, a 
trois heures de l'après-midi, rue Mimé, en manœuvre' 
de moçem, Jules ciirisuatn», 38 ans. uemeurant rue 
David d, Auiffcrs, tous 1'iucuipation d'iiifraecuui à uu 
arrêté (i'opulsi 11, pris contre lui 11- 21 fuvriei 1888. 

Pour le m'me motif, ainsi qne pour rscrocnferle d'une, 
bicyclette . au préjudice , d'un chauSsur de Croix, cet 
Individu avait été cor.ekimné déjà en jti!t!»t 190S 11 
sera trnnrféré a la maison d'arrêt mercii«li après midi. 

P I A N 0 8 et orchestrions électriques pour éta
blissements publics, première marque européenne. 
Auditions : Maison 8CR£TEL,L38, Gra:.de-Rue,Rx. 

1101-fi 
ONB EXCURSION A PHALfMPIN. — L'Amicale de 

l'école de la rue des Arts organise pour le dimanche 
39 mai, une excursion en voitures à Phalempin. Le de-
part aura lieu à 7 heures du matin de 1 école, rue des 
Arts, 130 Un excellent orchestre" eharrf.rra par do frê-
owiites* auditions la longueur de la rooie et accompa
gnera les touristes dans la grande pronieiude au bols : 
vieites au Tiros-Chene et aux Quatre Tilleuls, ancien 
rendez vous de chasse du roi Henri IV. 

A midi, con< ert-apérltif au Ploutcti. Dîner h 1 Heure 
dans une salle réservée A 3 heures grand bal cham
pêtre. Tir au canard et attractions divii-e.s. Retour a 
lioulialx entre g et 10 heures du soir 

La. Commission disposant d'un nombre de places li
mité sera Un reRret de refuser les adhésions qui lui 
narviitndi.aient api-s le dimanche » mai ixs Inscrip
tions sont reçues tous les Jours au siège social, à l'éce>le 
de la n e d«i Arts et par teus les memiires de la Com
mission 

Le pool de ! 'excursion diner compris, ê *. Bxi a 3 fr 60 
pour les se,riét.aires et les membres de leur famille et 
3 fr. SU pour les personnes étrangères à I '.ssiiriation. 

1 n groupe rvrliste artompairnera les voitures; prix 
de l'inscription : 1 fr. 60 pour les striMtrrct, 1 fr. 80 
pour les étrangers. 

LES JOURNAUX ont raconté que le Palais de 
Yildi7, avait été complètement pillé et qu'on avait 
trouvé sur les soldats macédoniens quantité de 
pièces d'or. 

Les mieux informés ajoutaient qu'Alxl-ul-Hamid, 
taciturne, très abattu, abandonné de tout son en
tourage, «efusp.it abfcolument toute novtrritnre et 
ne so soutenait qu'en prenant, matin et soir, son 
quinquina « Dubonnet », le seul ami, disait-il, 
qui ne ro Trahirait jamais. 1921-a-d 

LES ACCII>EL\TS CD TRAVAIL. - Un tisse
rand de MM. E. P. et t'h. Toulemcnde, fabricants, 
M. Auguste Parmentier, S3 ans, demeurant à la 
Hou7.arcîe, à Wattrelos, s'est fait des contusions et 
une plaie «ontuse à la main droite en soulevant le 
porte-Sis de son màtirr. Douze jours de repes. Docteur 
Disria. — Dnns l'atelier' de construction de MM. 
Gaillard père et fils, un ajusteur. M. Gustave Bous-
seau, 25 ans, rue de lai Chaussée, 3o. t «'-té blessé à 
la cuisse gauche par une pièce de far. lîouze jours 
de repos. Docteur Lepers. — A la Mtdarie os M. A. 
lV-.ndt et Cie. un mancesvre, M. Hrnii Ve.iliasbrouck, 
37 ans. me des Damiers, 45, à Watt-'' », ;i été brûlé 
au pieul droit par de la fonte en fu?.<':. Douze jours 
île rerios. Docteur Harlet. — Un fcmegtiqne de MM. 
Hannart frères, appréteurs, M. He^ri Twrpia, £8 ans, 
rue de Maubeupe, cour Loridan, £0. s est fait une 
entorse à l'épaulo gauche en portant des pièces de 
tissus. Douze jours de repos. Docteur Lasbe, 

NÉCROLOGIE. — On annonce la mort de Ma
dame Anatole Cordonnier, née Antoinette-Clarisse, 
décédéo à Bailleul, le 3 mai 1900. 650C5d 

FNTFRBEMENTS DU MERCRCOI S MAI. — M. Louis 
fîanller. 9 h. 1/2, église Saint-Antoine rie Padmw — 
ai. Achille Bourge.is. a h., étrlisc •alat-Jean Baptisée. 

C R O I X 
LA RÉVOCATION DE M. FfîAKÇOtS 

Les causas de l'arrêté du maire de Croix. — Un 
conflit entra MM. Stlcn. maire, et Telliaz, 

adjoint. — Un* lettre ds M. Dcsbar-
bieux. ancien maire d* Croix 

Nous r.rons enregistré le bruit d'après lequel la 
révocation de» M. François, employé à l'état-civil, 
nuraii été déterminée par les rconmationa d'un 
notaire du Centre de la France. < 

Le.̂  renseignements que nous r.rons recueillis, 
nous p.rinette nt de dire qu'il s'agirait en l'espèce, 
de traus riptions d'rwtes de divorco. Lo notaire en 
question habite non le Centre de li Fiance, mais 
une commune belge frontière. 

La transcription de divorce racisme* par lui n'a 
pu lui être délivrée, parce que toutes les trans-
criptiom e!e ce genre, qui ont été faites l'an der
nier nu bureau de l'état-civil, l'ont été après le 
e|.;!:ki •! • sjs mois imparti par la loi, cl Ceinséquem-
ni-nt entachées de nullité. 

( h nous a nautre, d'autre part, que beaucoup 
d'acte de> l'état-civil ne portaient pas do signa
ture. 

Des roiiseiçrnenionts puisées à bonuo source, nous 
permettent uVaasurer d'autre part, 0/.e létat-civil 
gui, jusqu'ici, rentrait dans les att l'butiont de 
M. Telliez, adjoint, lui a été re t i ré . 

D'autre pert, nous avons reçu de M. Desbar-
bieux. ancien maire de Croix, la lettre suivante, 
dont nous respc^ton* la forme : 

Croix. 4 •'h-.ai 1909. 
Menai U T le directeur du Jmmrnei .? /toubaix, 

Je ne puis laisser passer cette nouvelle injustice qui 
vient de se passer à la mairie de Croix, à laquelle je 
suis mêlé dans votre article de ce jour, eemeernant le 
camarade François. 

Jo suis et ai toujours été ami avec lui; jamais je 
ne l'ai révoqué de ses fonctions; il y • eu tout simple
ment un arrêté <ie pris, le remplaçant dur,:-, ses fonc
tions |X)ur mettre en rè< ĉ le registre dsa a'ré-tés mu
nicipaux. 

La cause de ceci est qufe des amis politiques, me tou
chant de près, m'ont oblije de le remereicr par vindica-
tion personnelle. Je nais jamais eu a me plaindre oe 
son travail et la meilleure preuve, c'est que je l'ai re
demandé pour reprendre 4e service lorsqu'il y. eut une 
place vacante ; cela prouvo donc qu'il .1 toujours ae-
oorrroli sa tâche avec intelligence et dévouement. 

Bien n'est surprenant suHl y ait eu 300 actes en re
tard. De mon temps, à la pareille époque, un certain 
employé a eu jusque 400 actes en retal-d, le travail du 
premier trimestre étant toujours ohnraé clans toutes les 
mairies, car souvent l'on faisait jaue <L: j'autxe tia-
vail par le même employé dans eett" période. 

Encore une fois. Tien ne me surpreU'l de la part du 
maire a< tant, mais ce qui me fait le plus ele mal, c'est 
de voir un socialiste qui s été lui-même (soi disant 
une victime), prendre une mesure encore plus méchante 
que celle dune municipalité réaclionn.. ire. 

Il parait que d'autres encore attendent leur tour; ce 

sont les paroles marnes du maire dans son î-.'riit qui me 
sont répétées. 

Aîrreez, Monsieur le directeur, mes rivilHés emnres-
- secs. 

F. I H f i - r -M 
Anri.n Moire astisjists de Croix. 

DOléST gCRASS. — Un ouvrier de MSI Pouchcry-
Grtiyelle. M. Victor Gannctel, «9 ans, rue d s ojriers. a 
eu les deux premiers dolpt- de la main SToHt pris entre 
le tubie et le poussoir de son métier 81.x jours de repos ; 
docteur Tilmant. 

BLESSE A LA TÊTE. — Un apprenti zintrucur de M. 
Emile Leravre, rue de Lille, 154, â Rouliaix, Gustave 
Devalde. 13 ans, rue Decréme, 815, a Mouleaix, était 
occupé rue Verte, à la réparation d'une toiiure, quand 
11 perdit l'équllihre et tomba de la pinte forme. 

Il porte une plaie reentu»:' etu cuir caevelii su sommet 
de la tête, et se plaint de douleurs dans les reins. Quinze 
Jours cle repos; docteur Felhœn. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Au pclgnage Holden, 
M Jean Lippens, 58 ans, à Flves-Lllle. tireur de platines, 
a été happé au bras gauche par le croche! d une corde 
alors qu'il enlevait le déchet qui se trouvait sur uns 
platine. Quinze jours de repos; docteur Bairoyer. 

WA8VJUEHAL 
UN POULAILLER DÉVALISÉ. — Des re-ifaiteurs de

meurés Inconnus se sont introduits dans la propriété 
de M. l'iat-Lesallru, ancien disliliau ur, et cultivateur, 
au hameau du Petit-Wasipielial. rue faidherbe. Ils ont 
eatey* de faire sauter la porte du poulailler et y exer
cèrent îles pesées rjul restèrent sans résultat. Ils tor
éèrent alors un vasistas et purent pénétrer dans la place 
sans être autrement Inquiétés 

Ils s emparèrent de vingt poules Ils durent couper la 
tète aux volatiles, car dans un champ voisin, distant 
environ (le 200 mètres de la terme, sept têtes ont été 
retrouvées. 

in. inquête est ouverte par la gendaimeric de Rou
baix. 

Exige* ROCK TARTARAT 
Litre O.IS — («par i té r i a -<• 

B u r e a u : 6,c*nt»i irSt-Martin,Roubaix.Tél .2w.28 

LANNOT 
un 

FIANÇAILLES. — Lundi prochain 10 mal. sera célébré 
a Lys, le mariage de lltu» Thérèse B< uicn.y, fille de 
M L*an lioulemy, 1» sympathique Industriel, et de 
Mme lioutemy-Mazure, avec M. Maurice Uelesaile, In
dustriel à Lille 

A cette occasion la famille de la fiancée fera distri
buer de la viande aux Indigents samedi prochain a 
neuf heures du matin, par les seiins de M. Ircnteseaax. 
garde champêtre. 

LA VACCINATION GRATUITE. — M le docteur War-
tel s" rendra a la Mairie pour y opérer les vaccinations 
le mercredi u mai. de 3 h. à 5 h et le vendredi 14 mal, 
de 6 11. à 8 heures du soir. 

Les adultes sont particulieramant Invités à c i te der-
nlèrc séance1. On sait que la vaccination est "liligatoirc 
de 0 à 1 an et la revaceination de le) à 11 ans et de 
80 à 21 ans. 

L E E R I 
LA FRAUDE. — Les préposés des douar.':, Hagnouls et 

Grostart, du Grimonpont. ont arrêté, .à 4 ne mes du soir, 
au Trien de Lcers. Nathalie Bacquart. s nus. ména-
1-érè à Roubaix, rue Uamvlcrre, cour .lonvlfe. qui était 
nantie de !>00 jrramraes de café vert cl il" ne grammes 
de calé torréfié, d une, valeur totale ele s lr. 9u. 

U's douaniers ont mis en tétai d'arrestation, 
mardi matin au • Trieu de Leers «. une leune fille qui 
était nantie de 1 k. 700 de café vert étranger, valeur 
5 fr. 10 et portant sur ses bras un enfant &•-•(•. d'environ 
six mois. 

La délinquante a été Incarcérée avec le lélié a la gen
darmerie de Lannoy. Elle sera dirigée sur Lille ce ma
tin mercredi 

WATTRELQ8 

Mort de M. Jean-Louis Oeldalle 
ANCIEN MAIRE DE WATTRELOS 

Nous apprenons avec regret la mort de M. Jean-
Louis Deldalle-Duthoit, ancien maire de Wattre-

M. DELDALLÈ 
ancien maire de Wattrelos 

los. M. Deldalle s'est éteint mardi, à deux heures 
de l'après-midi. 

Né à Hem, le 8 juillet 1K30, il vint a Wattrelos 
à l'Age de 25 ans, et s'y établit cultivateur à la 
ferme de Tombequme, qu'il céda ensuite à M. 
l ierre Dhalluin. Elu conseiller municipal en 1800, 
appelé aux fonctions de premier magistral muni
cipal, le 8 octobre i8r6, avec MM. Delcroix-Des-
mlulliez et Dhalluin-Delanglez comme adjnints, il 
conserva ses fonctions jusqu'en juin 1880, époque 
à laquelle il donna sa démission. 

Son administration fut agissante et sagpe. Inspiré 
par le souci de préparer l'avenir, M. Deldalle con
clut*, à L'instar, de R,oui>aii, un. contrat d'éclairage 
enii était i lors une œuvre de propres véritable. 
Voulant transformer en cité florissante ce village 
déshérité, il prit l'initiative de la création d'un 
octroi, ce qui aurait doublé l'importance de Wat
trelos. Malheureusement, ce projet échoua. Ce fut 
encore sous son administration éclairée et active 

que furent construites, en grande par'.' >, les école* 
communales. 

Universellement respecté, M. Deldalle avait cette 
belle simplicité des vieillards qui ont passé leuc 
vie au milieu des humbles; il.était d'u 1 caractère 
gai et de manières très affables. 

Nous présentons à M. le docteur V. Lcplat, son) 
neveu, ancien maire aussi, et à Mme Lcplat, l'ex
pression de nos spmpathiques condoléances. 

DsaSfntfBtaÛB énorme sur tous les beurres à 1s 
• • « • • « • • • - • S Fromagerie, 71, rue Tournai1. 
Télcprmrn) I M t . Arrivages journaliers, Service 
à domicile. 6so66d 

Etes-vou* certain qu'aucune an 
nonce ne vous concerne personnelle
ment aujourd'hui ? Liaez dono les 
pages d'annonces de ce journal. 

TOURCOING 
La journée du mercredi 5 : 

Lmi.ioTHkou* COMMITHALK.- de 9 heures à midi et d* 
S ù 9 heures. 

COURS rvjBLic DE mcnoN: 7 heures et demie du soir.. 

Au hasard l i j a pineuit 
HORTICULTURE ET VOIRIE 

Les Tourquennois qui aiment leur ville — et qui 
donc ne l'aimerait pas? — suivent avec intérêt 
les transformations successives de son territoire e t 
de ses rues. Nous nous plaisons, pour eux, pour 
satisfaire leurs prédilections, à consigner ici tout 
ce qui se fait, en travaux, en embellissement», en 
améliorations des voies publiques ; rien de on «n i 
touche l'esthétique du panorama ton rqu on nais ne" 
nous laisse indifférents, car nous connaissons 1* 
filiale sollicitude des enfante de Saint-Christophe 
pour la beauté de leur pays. Ces t ece.ro dan* ce 
mémo but que nous voulons signaler aujourd'hui 
certains changements avantageux dont nous avons 
déjà parlé, il est vrai, quand ils furent mis k 
l'étude, mais qui maintenant sont ou vont être 
définitivement réalisés. 

NIK concitoyens pourront voir cela en se prome
nant. On se souvient des préparatifs faits pour 
transformer en petits squares deux placette* 
exiguës .situées aux abords de la Grand'Plaee. Nous 
le.5 avons mentionne» à l'époque dos te: ; ;issemente. 
Aujourd'hui ils sont achevée, aussi bien celui de 
l'entré* do la rue Nationale que celui de la place 
Sébnstopol et l'on constatera avec plaisir combien 
ils sont gais avec leurs jeunes arbres parés d'un 
tendre feuillage, leurs tertres gaaonnù-, leurs mas
sifs de fleurs où les résédas odorante voisinent aven 
les œillets neigeux ot les pensées aux nuages, de 
velours. 

Que si l'on passe près d* l'église Saint-Christo
phe, on sera forcé de dire que les arbustes de la 
place Charles-Rousse) et des Sa l l e s ont une végé
tation tardive. Ne serait-ce pas à n****j de la du
reté du sol où ils sont contraints à grandir? Peut-
être quelque jour songera-t-on à remuer un peu la 
terre autour de leur tronc étranglé dai:s un carcan 
de pavés ou do groaches, et à leur donner plus 
d'air au moyen d'un grillage protecteur comme 
on a fait pour ceux de la rue Carnot par exemple. 
Ils méritent bien cette faveur. 

Mais passons :<u jardin public de la rue Natio-
naln. En cet endroit, la sève a produit des mer
veilles; il y a déjà de délicieux aasaraona où des 
promeneurs fervents vont s'abriter du soleil quand 
il chauffe, ou du moins respirer l'air pur qui cir
cule dans 1<>S branches des marronnieis. I.à aussi, 
un regret vous préoccupe en constatant quo l'herbe 
fait défaut le long des chemins, aux endroits foulés 
par les passants. i>e larges bandes sont trappées de 
calvitie qu'on aurait pu guérir au moyen d'un semis 
intelligent. S'il n'est pas trop tard pour la saison, 
noue signalons cette petite lacune m:\ jardiniers 
très entendus qui ont charge d'ent retenir nbtro 
pare principal. 

Un retour sur vos pas vous conduira rapide
ment en pleine agglomération, dans la ruo de Re
nais. Vous connaissez les sinuosités de' cette ar
tère, et bien des fois sans doute, vou: avez dû re
gretter son étroitekse eu face do la boulangerie 
Debuchy. Faut-il rappeler les accidents fréquents 
qui se produisirent à cet endroit? Lorsqu'une voi
ture paissait, il fallait se coller contre la muraille 
ou bien s'enfuir hors de la gorge redoiiralile pour 
éviter lo frôlement des essieux. Un pe.urre gen
darme y fut naguère tamponné do cmolle façon 
par uu véhicule mal dirigé. Depuis lci&lcmps on 
souhaitait l'élargissement de co Baasaaja qui ne 
mesurait guère plus de 3 m. 50. C'est chose faite; 
du moins la cession de terrain pour 1 alignement, 
a été contractée entre la ville et le piopriêtaire, 
et niêmo la démolition a commencé. Souhaitons 
quo l'entrepreneur ne s'attarde pas trop. Après 
qu'il aura déblayé Bon lot, la rue de lîcnaix sera 
élargie do quatre métros. Les passaî.ts n'auront 
doue plus a redouter do collision^. Pour com
pléter ce travail si longtemps désiré, la ville de-
Trait, il nous semble, sacrifier à son tour le ter
rain angulaire qu'elle possède au carrefour de* 
rues do Ilenaix et dn Prince. Cet e**ada*J serait 
bien vu par tout le monde, car il régulariserait les 
lignes en corrigeant une aspérité «iés-.igréable e t 
incommode. 

Le Cambriolage ds la rue ds Cambrai 
Deux arrestation*. — L'erwcte 

A la suite du cambriolage suivi d*inc-ndie, com
mis dimanche soir, chez M. Henri Dut illier, mar
chand boucher, rue de Cambrai, 33, une active en
quête fut aussitôt ouverte par M. Roujrcron, corn, 
missaire de police du rer arrondissement. 

Nous avons dit que M. Duvillier, justement saisi 

-imM^anjjMUM* 

des gens signalés 
êm nlmtm è» tmi irf 

Campi jouait gros jeu, mais il jouait rans peur, 
sachant comoien grande était l'incurie française. 

Et il eût raison de jouer ear il g.tgn.-i. 
Les voyageurs ne furent nullement inquiétés 

et lègues malles ne furent nullement fouillées, par 
lu raison bien simple qu'ils prirent soin de descen
dre dans une guro de. ceinture avant d'arriver à 
Paris, gare où ils changèrent encore do costumes. 

Là ils louèrent une voiture et se firent conduire 
aux environs de cette maison soiitr.ire que nous 
savonn avoir été louée par Campi. 

Aux environs seulement, dans un vilh.go cneoro 
éloigné de trois kilomètres. 

Puis de nuit, los deux hommes, restes seuls et 
vêtus on ouvrieieè, portèrent à bras les deux malles 
dau« I* refuge où ïfélène, renseignée c munie des 
ciels, les avait précédés. 

Le butin des grands ducs, une snaUM colossale 
était là à l'abri. • 

Nul 110 l'y viendrait reprendre. 
Caaapi l'enfouit danr, le fond d'une garde-robe 

dont la porte était dissimulée derriè-re i;ne*haute 
armoire; qu'il déplaça et traîna ja-quo contre. 

Il devait revenir pont1 emporter ces valeurs après 
l i terminaison des opérations, c'est-à-cîirc après le 
pillage de l'exjiress de Bordeaux. 

Jyo lendemain il renvoyait Hélène, chargée d u n e 
foule de renseignements verbaux pour lu prineewe. 
et lui par un chemin, Sampierri par un autre se 
elirigcai. nt vart le point de la ligne du Midi où ils 
comptaient tendre' leur nouveau piège à millions. 

Déguisés en colporteurs, en terrassiers, en men
diants, tous le?* hommes! de la bande devaient y ar
river et les y rejoindre les uns après les autres. 

Campi était satisfait. 
Les affaires marchaient. 
Aucun danger à l'horizon; son personnel obéis

sait au doigt et à l'oeil, sans commettre de bévues. 
La police française avait un bandeau sur les 

yeux. 
L'avenir, avec des bénéfices fabuleux, était à 

lui. 
U le croyait dn 

Hélène, de mémo que la princesse, était une de 
cou filles sans patrie, nées sur les rouies, qui peu
vent, selon les besoins, se donner telle ou telle na
tionalité, sembler appartenir à tel ou tel monde. 

Belle, souple, intelligente, robust-:\ parlant à 
peu près plusieurs langues, ayant déjà viï bien des. 
choses quoiqu'elle n'eût guère que vingt-deux ans, 
elle avait plu tout de suite à Catherine qui se la 
ménageait comme créature à sa dévotion. 

Elle l'avait remarquée' dans un bureau de pla
cement de Varsovie où elle cherchait une position 
qui lui convint, aprèts être sortie d'une riche fa
mille où ails était auparavant institutrice. 

Sortie... involontairement. 
Ou ne savait pas trop bien à la suite do quelle 

histoire. 
En tous cas elle avait fait montre d'une rancune, 

d'une haine contre les maîtres. 1*1 viehes, d'un 
dégoût de servir, d'une soif do liberté tek que la 
princesse en avait été frappée et s'était dit qu'une 
âme violente, qu'une nature jouisseuse comme celle-
là faisaient de la jeune fille une bonne recrue. 

Bonne recrue pour elle, Catherine, si elle n'a
vait manœuvre que pour son propre compte, que 
comme une intrigsnto ordinaire. 

Mais c'avait été imprudent de mêler cette che
valière' u industrie à tleu mystères d'apparence poli
tique et en tous cas redoutables, d'avoir agi avec 
elle comme avec les toquées de filles russes qui, 
cllofi, avaient une foi. 

.Cherchant à faire son beurre, comme on dit vul
gairement, par tous les moyens, Hélène avait voulu 
tout ce qu'on voulait, accepté, avec une bonne -vo
lonté hypocrite, toutes les besognes qu'on lui 
avait proposées. 

Mais elle se promettait bien, en elle-même, d* 
no pas se compromettre à fond et de voir le plus 
tôt possible, ce qu'il v avait réellement à tirer de 
cette singulière association dans laquelle elle était 
tombée sans trop se douter, au commencement 14 
où le» caresses et les jolis discount d* la prises*** 1 

• Catherine la menaient 

Qui elle était? 
Kilo était la fille d'un employé inlerpreto de* 

wagons-lits dans l'Orient-Express. 
Cet homme, un Parisien, avait d'abord fait h» 

mémo service sur d'autres ligues, puis il s'était 
marié s Constantinople avec une Q**e*a* quelcon
que, marchande on gargotiere. 

JM il faisait la navette entre Paris, où habitait 
6a mère à lui, et Constantinople où habitait sa 
femme. 

Plus tard, la petite fille, Hélène, avait plusieurs 
fois, elle aussi, passé de Cdhstantinople à Park e t 
de Park à Constantinople. 

Bu mélange de sang, de la vie au milieu do gens 
parlant toutes les. langues que l'on emploie entre 
la capitale française et la capitale turque, Hélène 
avait bénéficié comme originalité de iyyi* et con-
nais.sanco de plusieurs baragouins. 

Klh avait pris de* manières chez les maître* 
où «'lie svait successivement *ervi comme femme 
do e-unmbre, demoiselle de compagnie, institutrice, 
elle s'habillait élégamment et avait l'aplomb qu* 
donnent de nombreux voyages. 

Sur los personnes qui la rencontraient elle pro» 
duisait l'effet d'une jeune dame fort distinguer, 
mais toujours d'une jeune dame étrangère peur 1*. 
pays où elle se trouvait en cet instant. 

A Paris on voyait bien que ce n'était point nn< 
Parisienne, à Vienne qu'elle n'était pas Antri-r-
eliionne, et à Varsovie pas Polonaise ni Rasa*. -7 

Parce qu'elle avait le reflet d* pays divers e t un 
accent difficile à préciser, impossible même, puis
que sa langue avait, dé* l'enfance, tourné non* 
oiticuler des jargons dissemblables. 

En résumé elle avait de la valeur, ne in m i t 
point inaperçue, et I* savait «tan, mansinini sa» 
efforts pour arriver à la fortune, atonter très a***. 
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